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POURQUOI NOUS L'AVONS ORGANISÉ 
Nous continuons 4 nous prooccuper de For-

kanisation du Critérium Cycliste Amateur du 
Nord de la France qui se courra le 3 Juin 
prochain. 

De toutes parts, les demandes de rensei
gnements affluent, soit dans nos bureaux, 
soit â la Fédération. Cette dernière depuis 
l'annonce de notre gigantesque épreuve, est 
assaillie de demandes d'affiliation. Des indi
viduels, en grand nombre, ont déjà retenu 
leur carte. (Test dire que le succès couron
nera notre épreuve, principalement destinée 
a rajeunir les cadres de notre représentation 
française. 

Noua avons eu les Garln, Lesna, Cadoiie, 
Trousseller, Lorgeon, Georget, Pottier, puis 
Petit Breton, Laplze. Faber, tous trois tom
bés au champ d'honneur Ces routiers étaient 
autrefois les héros de nos grandes courses 
cyclistes. 

Paris-Koubaix, Paris Brest et retour, Bor
deaux Pans,. le Tour de France et autres 
épreuves de moindre importance. 

Depuis, la guerre a passé t que reste-t-u 
parmi ces grands champions, que Jadis les 
roules acclamèrent ? La plupart ont disparu 
du sport actif. 

En 1919, nous avons vu la résurrection des 
courses sur route. De nouveaux champions 
s'imposèrent. Les Belges, en grand nombre, 
se taillèrent la part du lion. Notre contingent 
se réduisit à quelques unités marquantes, les 
frères Prlissier,Christophe qui vient de pren
dre sa retraite, Barthélémy, Alavoine et au
tres. Peu de révélations I 

Nous devons donc nous orienter vers les 
Jeunes. C'est pour eux et a leur intention que 
nous avons créé le Critérium Cycliste Ama
teur. 11 est certain que nous régions, sporti

ves, doivent receler quelques inconnus, ad
mirablement batls qui, «'lis lé voulaient, 
avec de la volonté, d un seul coup, se place
raient au firmament sportif. C'est pour eux 
l'occasion unique de sortir de l'ornière et de 
démontrer 4 la grande foule leurs qualités. 

Ce serait, pour nous organisateurs, une Im
mense satisfaction, si nous voyions sortir de 
la pépinière des engagés, quelques futurs as. 

Le Critérium Cycliste, nous en sommes 
certains, les aidera a sortir de l'ombre. 

C'est dans cette intention qu'a été fondée 
l'épreuve, qui est réservée aux amateurs li
cenciés de la Fédération Cycliste Amateur 
du Nord. 

Un de nos confrères écrivait récemment 
ceci : 

• Ce n'est pas, dit-il, parmi les licenciés de 
l'U. V. F. qu'il faut chercher. Ceux-là ont 
déjà le feu sacré, ceux-là c'est déjà connu. 
C'est dans l'inconnu qu'il faut fouiller. 
C'est à ceux qui ne se sont pas encore laissé 
tenté par elle, qu'il faut tendre l'appât de la 
course. 

• Il serait utile de trouver parmi les Jeu
nes des hommes qui, en attendant qu'Us de
viennent des gagnants de Bordeaux-Paris et 
du Tour de France, viendraient rajeunir et 
renforcer les cadres de notre représentation 
aux Jeux Olympiques de l'an prochain . 

Le Critérium est là tout prêt, pour trouver 
des Jeunes et 11 en trouvera 

Quand nous vous disions que nous ferons 
oeuvre utile, ce n'était pas exagéré, mais 11 
faudra chercher les Jeunes ailleurs que par 
ml les licenciés de ru. V. F. 

Notre Journal et la Fédération Cycliste 
Amateur du Nord s'y employeront. 

H P. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le m a t c h Frapce-Espa£ne 
NOOVtLLI VIOTOIRf D U BSPAQNOLS 
Aujourd'hui, à Saint-Sébastien. l'Espagne 

• battu la France, par 3 bats à 0. 

Le Championnat du Nerd 
Par suite du match France-Espagne, la di

vision d'honneur a chômé. 
Par contre, la promotion qui, elle, n'a que 

peu de repos, — ce qui lui est profitable — 
a Joué. Les résultats enregistrés, à part Fives 
F. C H., ont donné lieu à surprises. Ronchin 
a battu Armentières. La Turgotlne s'est dé
barrassée de l'U. S. Boubatsfenne. Nous si
gnalerons encore le match nul entre Dunker-
que et Desvree. 

• • • 
Sportlng-Club Fivois bat F. C. de Roubalx, 

par 3 buts à 0. 
Rencontre disputée, boulevard de Lyon, à 

Rn.ibalx. devant Î00 spectateurs qui assistè
rent à une superbe partie, qui démontra 
l'excellente condition des Fivois. M. Boit-
tiacx arbitra à la satisfaction générale. 11 
est vrai qu'il eut peu à sévir. 

Durant les dix premières minutes de Jeu, 
la balle voyagea d'un camp à l'autre. Flves, 
peu à peu s'organisa et son jeu devint plut 
effectif, A la trentième minuta, Henno fila le 
long de la touche, se rabattit vers le centre 
et ouvrit la marque. 

Après le repos, Flves mène la danse et har
cela la défense roubalstenne. Alclde Lecat, 
d'un botté à 20 mètres, porta le score à deux 
Maurice Warquei profitant d'une sortie de 
mêlée ajouta un troisième point pour son 
club. Ce Joueur rata, d'ailleurs peu après, 
un but tout fait txi résumé, partie très cor
recte, comme on voudrait en voir souvent. • 

• a 
La Turgotlne bat Union Sportive Roubai-

sienne. par 1 but à 0 
Le terrain du Sartel recevait hier la visite 

des Unionistes Houbaisiens. Le résultat est 
régulier. Les unionistes roubaisiens loyale
ment s'inclinèrent devant aune équipe plu» 
linerglque, plus calme, qui se racheta de sa 
défa iefontre Flves. Quoique privé des ser
vices de Parent, qui est, dit on, suspendu et 
à qui on a retiré sa licence, les Turgotina se 
surpassèrent. Leurs efforts furent récompen
sés Excellent arbitrage de M .Roosebécke, 
du R. C. R. 

•a 
Union Sportive de Ronchin bat Jeunesse 

Athlétique Armentières. par 2 buts 1 1 . 
Dans le classement, Ronchin fait figure de 

lanterne rouge, aussi est-il réputé comme 
notant pas à craindre. C'est Imbus de ce 
principe que les Armentlérois se présentèrent 
devant Ronchin, avec une équipe composée 
de quatre remplaçants. 

Ce qrl devait arriver, arriva. Armentières 
rut battu, difficilement c'est vrai, mais il 
perdit deux précieux pointe. On peut avoir 
confiance, mais 11 ne faut Jamais faire d'ex
cès. Cela est nuisible. A la mi-temps, Ron
chin menait par un but rentré sur penalty, 
eu après le repos, les Armentlérois, énervés, 
se découragèrent, ce qui permit aux RonchL 
nols de prendre nettement l'avantage. 

PROMOTION (ARTOIS) 
Marin* Club de Lens 1 bat Stade Béthu-

nols 1, par 2 buts à 1. 
Grosse surprise. La défaite de Bétbune est 

surtout due a l'arbitrage quasi-nul de M. De
bout, qui commit faute sur faute, et faussa 
complètement le résultat. Nous apprenons 
que Béthune a déposé une réclamation. La 
partie se jouera donc sur le tapis ven. 

Union bportive d'Auchel bat Union Spor
tive de Noeux par 3 buts à ï. 

RIOION CAMBRKSIS 
Football-Club Valenclennole 1 bat Olym

pique Amandlnois 1, par 3 buts à 0. 
Déroutant tous les pronostics établis la 

semaine dernière, le F. C. V. a remporté une 
victoire écrasante sur Salnt-Amand. oe qui 
tranche nettement la rivalité qui existe en
tre cas deux clubs. 

Durant la première mi-temps, rien ne fut 
marqué, bien que Vaienclennes ait essayé 
plusieurs fois au but adverse sans succès. 

A la reprise, le F. C. V. donne à fond, mar
que 2 buts successivement et continue à do
miner jusque la fin ou un troisième but est 
marque 

Saint-Amand était accompagné de nom
breux supporters qui rendirent la galerie 
houleuse, chose qui ne se voit Jamais à Va-
lenciennes. 

Star-Club de Caudry bat U. S. de Le Ques-
noy par forfait. 

Environ 600 personnes s'étalent dérangées 
po urasslster à la rencontre. Elles furent dé
sappointées par l'absence des Quercltains, 
qui n'avaient même pas prévenus les diri
geants de Caudrp de leur forfait. De violen
tes protestations se firent entendre. La façon 
de procéder de Le Quesnoy nous semble un 
peu cavalière. 

S. C. Lourchola bat Iris-Club Somalnols, 
par t buts à zéro. 

Partie très animée d'un bout à l'autre, à la 
première mi-temps. Lourches s'assure l'avan
tage par 1 but à zéro. 

La seconde mi-temps fut tout à l'avantage 
du 8 C . L qui imposa son Jeu si malgré la 
belle défense des visiteurs, Lourches marque 
S bots consécutifs 

La fin est sifflée sur ls score de I bots à 
zéro. 

RIOION MARITIMI 
Club Sportif de Calais 1 bat Union Sportive 

de Montreuil 1 par 4 buts à 1. 
Union Sportive Dunkerque 1 et Jeunesse 

Sportive de Desvres 1, nul : 0 à a 
L ' e p t r a l n e m e n t 

«••. •fOaT'ItKMM.Iia D ASSBVIU.S. 1 » *T 
UNION OPOflTtVa DR BOULOOMJ 1, PAR 

La première mi-temps fut jouée à toute allure, 
le jeu fourni par les deux équipes fut très plai
sant Au repos, Arras menait pars buts à 1. 

Après la reprise, Bourdin, qui se ressentait de 
sa blessure du Nord-Bruxelles, quttta te terrain. 
Les Roubaisiens en profitèrent pour égaliser. Le 
Racing reprit le dessus en marquant son troisiè
me point. Le Stade en m autant Arrae ajouta 
un quatrième point A ce moment, Commère, en 
voulant gêner I'eoltler stadiate, toucha Involon
tairement ce dernier d'un coup de tète. Com-
mare, blessé à l'arcade souroilflere, abandonna 
la partie, c* qui réduisait les arregepl» à neuf. 
Roubaix, enfle, rentra son quatrième but 

DE DEVINTCR PONT MATCH NUL i l t l 
C'est devant une nombreuse affreenee, éva

luée à environ 4.000 personnes, que s'est dérou
lée cette partie, dont l'intérêt fût passionnant 
de bout en bout. Rarement, U nous fut donné 
d'assister à une rencontre auaai palpitante. l a 
valeur des Hollandais était indéniable, et le 
Comité de l'O. L. ne nous avait pas trompé en 
représentant les Hollandais comme de très sé
rieux adversaire». 

Les visiteurs débutent avec le veol. De sute, 
on a l'impression que Lille aura affaire à forte 
parue. Les étrangers ont déjà rendu visite à 
Besson. Duponchelle a taquiné la défense ad
verse. 

Un cafouillage se produit. Utile-Dulci, diffici
lement s'en dégage. L'O. L. domine, ses repré
sentants, constamment, sont sur la balle. Der-
rales botte au but Le gardien hollandais plonge 
et renvoie. Jolie phase de Jeu devant les bols 
étrangers. Lecleroq, qui opère comme demi-cen
tre, souffle le ballon à un hollandais et directe
ment l'adresse dans les bois. La balle rebondit ; 
le Icepeer loupe le rebond, et le premier point est 
acquis à la 17e minute de jeu. 

Les visiteur» réagissent, mais le tandem Buzza-
Vlgnoli est un obstacle difficile à franchir. Quel
ques corners, à l'avantage de l'O. L. Par son 
centre-avant. L'tlle-Dulcl descend, trompe la dé
fense et égalise. Encore quelques corners suivis 
d'un effort de Duponchelle. Ryssen s'empare de 
la balle et envole., en touche. 

Jenco, peu après, l'Imitera. Cest le repos. 
Après l'intervalle, nous relevons trois arrêta 

classiques de Besson. Gravélines a repris son 
poste habituel. Les bols hollandais sont violem
ment bombardés. Après une série de passes, la 
Hollande remonte le terrain : lmter-gnuche. en 
bonne portion, tenu- Besson et plonge trop tard, 
le but est marqué. Les UUois, a leur tour, atta
quent. Un centre de Billon frappe le poteau. 
Le ballon dévie et pénètre dans la cage hollan
daise : c'est le maton nul. 

Antres matches 
Excelslor-Club de Tourcoing (Juniors) bat 

A. C. P. de Roubalx mixte, par 7 à 0. 
O. L Juniors bat Stade Roubalsien Juniors, 

par 3 buts 4 s. 
A. C. Montaigne 1 bat Stade Roubalsien 4, 

par 5 buts à 2. 
R. C. Roubalsien (réserves) bat a A. Dele-

zenne mixte, par 3 buts à L 
R. C. Roubalsien (Juniors) bat A. C A. 

Roubaix (Juniors). 
S. C. de Mouveaux 1 bat A. C A. Roubalx 

(réserves), par 3 buts à L 
S. C. Abbevllle (Vétérans) bat R Ç. Arras 

(Vétéransl, par 2 buts à 0. 
C. S. Calais 2 bat Amicale Balzac L par 

3 buts 4 2. 
U. S. Boulogne (Réserves) bat O. S C. Bou

logne (Réserves), par 2 à 0. 
R. C. Lillois 2 bat Etoile Club Lillois t, par 

1 but à 0. 
A. S. Bagglo (Juniors} bat U. S. Ronchin 

(Juniors), par 6 buts à 0. 
Stade Béthunols 2 bat B. C. Lens t. p u 

2 buts à 0. 
Stade Béthunols 3 bat R. C. Lens a, par 

forfait. 
A. S. P. T. T. 1 bat A. 8. Cheminots (Déli

vrance) 1, par 5 buts à L 
U. S. J. G. (mixte) bat A. a P. T. T. 2, par 

7 buts 4 0. 
A. S. P. T. T. 2 bat S. C du Nord V par 

4 buts à t. ' 
S. C. Fivois 8 bat J. U. Flvolse 1, par 3 buta 
S." C. Fivois 4 et A. S. Hellemmes 1, nul : 

1 à 1. 
S. C. Fivois 5 bat R. C Antonlen 1, par 

forfait. 
S. C. Pivots 7 bat A. 8. Crédit du Nord 2. 

par 2 buts à 0. 
O. L. 2 bat A. S. Tourcoing 2, par 8 buts à 0 
O. L. 3 bat A. S.T S, par 2 buts 4 L 
O. L. 4 bat A. S. T. 4, par 4 buts à L 
O. L. 5 et A. S. T. S. nul : 1 but à L 
O. L. 6 bat S. C. Ftvols 6, par 7 buts 4 0. 
O. L. 7 bat S. C. de Loos S, par 3 buts 4 0. 
O. L. 8 et O. L. 9. nul : 1 b u t 4 1. 
O. L. (Minimes) bat U. S. Dunkerque-Malo 

(Minimes), par 1 but 4 0. 
Lille Université-Club bat A. S. Oad'Z'Arts, 

par 3 buts à 1, après prolongations. 
C. S. Dunkerque-Malo (Réserves) bat J. S. 

de Desvres, par 6 buts 4 0. 
U. S. Dunkerque-Malo 7 bat E. P. I. de 

Dunkerque 1, par 4 buts 4 L 
A. S. Lilloise 1 bat F. A. Moulin de Rou

baix, par 7 buts 4 0. 
A. S. Ulollse 2 bat F. A. M. R. 2. par forfait 
Etoile Club Lillois 1 bat A. C. Pierre de 

Roubaix 1, par 4 buts 4 0. 
Match disputé 4 Roubalx sur les terrains 

municipaux. Match courtois et exempt de 
toute brutalité. A signaler 4 Lille, Hugoo, 
Maquet et le capitaine Dorémus A Roubalx 
le keeper qui, au cours de la deuxième mi-
temps défendit son but d'une façon merveil
leuse. Matchs amicaux. 

Etoile 2 battu» par le Raclng-Qub UUois t, 
par 1 but à 0. 

Etoile 3 bat O. Marcq 3. par 2 buts 4 L 
U. S. Pérenchles l bat u. S. Neuviilolse L 

par forfait. 
U. S. P. 2 est battue par C A. Compatriote 

Houplinois 1, par 2 buts 4 0. 

Le Championnat de Belgique 
DIVISIONS D'HOHNIOR 

R. C. Malins 2 ; S. C. Anderlecth L 
Racing C B. 3 ; Uccle Sports L 

Antweerpt 5 ; F. C Brugeola t 
Berçkem s . C. S j Ç. S. Verriers 1 

U. S. Gnioles 2 ; Beerschoot 0. 

PROMOTION 
R. C. GaM 4 ; Standard C P. 0. 
LéppoldF. t et Eicelslor 1 4 1 . 
Tuteur r .C, 3 ; A A. La Gaul -ise !. 
V. S-.Malhies 5 ; Herstal 0. 
Bressoux 5 ; Scharbeek 0. 
F. C. Liège 1 ; Whlte Star O 
Stade Louvain 8 t Ljrra L 

Foo.balt-Rujby 
Le Championnat de France 

Beauvolslne Football-Club bat Arras Olym
pique, par 27 points 4 3. 

olympique de Paris et Stade Nantais font 
match nul 3 points 4 3. 

Raclng-Qub dé France bat R. C Toulon, 
par 16 points à 8. 

Lutte 
Un Gala au Théâtre 

de Vaienclennes 
Albert Boucq. le sympathique lutteur va-

lenciennois doit se rencontrer prochaine
ment à Vaienclennes dans un match de luttt 
avec Joseph Ohyssens, l'un des meilleurs lut
teurs que possède actuellement la Belgique. 

Albert Boucq a lutté dans toutes les capi
tales de l'Europe, Afrique et Amérique. 

En 1902, à ses débuts, il participe à la 
Ceinture d'Or de Paris, puis il va lutter à 
Berlin. Saint-Pétersbourg, Vienne, Bucarest, 
LUbourne. Madrid, Bruxelles, Copenhague, 

ALBERT BOUCQ 
Le lutteur Valeodennois 

En 1908, Q se classe premier du Champion
nat international de laViue de Luxembourg ; 
en 1920, il obtient le troisième prix au clrcus 
Busch à Berlin ; l'année suivante, 11 est en
core vainqueur è Dusseldorf et à Balified. 

Boucq est âgé de 42 ans, pèse 109 kilos et 
mesure 1 m, 79. C'est un « as » de la lutte, 
aussi le Théâtre sera trop petit le Jour ou 
11 combattra. P. C. 

Hippisme 
Courses à Vincennes 

DIMANCHE, U JASVIBH 
Ire COURSE. — 1. Sorano, A. Foroteel, gag , 

15 fr. ; pi., 15 ; 2. Sans-Peur. Neveux^!., 34 ; 
3. Sidney, P. Forcinal, pi.. Su 

2e COURSE. — 1. Trflwn, Tambori, g., 78.50 ; 
pi. 33 ; 2. Totnmy, E Tamberi,. pi., 88 ; 3. Gali
lée, Picard, pi., ».50. 

Se COURSE — 1. Turturette. A. Sourroubille, 

f ., 30.50 ; pi., 14.50 ; 2. Perles, Capovilia, pi., 18 ; 
. Lo 73, Van der Zam, pi., 16. 
4e COURSE. — 1. Turenne. Chrétien, g., 478.50; 

pi., 82.50 : 2. Tulipe, Lintanf pi., 1550 ; 3. Tur-
quevllle, Dessausse, pi., 17.50. 

5e COIBSE. — 1. Passeport, Vlel. g., 31 ; 
pi., 13.50 ; 2. Ou'stiU, Cadicfion, pi., 29 ; 3. Rpl 
Albert. Th. Monsieur, pi., 21 

6e COURSE. — 1. Quo Vadis, Guéroult, g., 46 ; 
pl„ 18.50 ; 2. Qui Vive, A. Forclnal, pl„ 17.50 ; 

l»eUt Poucet, Hémard, pi., 25.50. Te COURSÉ.'— 1. Shefty, Cfcoisselet, g , 59 ; 
pi., 25 ; 2. Salve America, Guéroult, pi., 20 ; 
§7 Serbie, Vlel, pL, 17.50. 

- X 5 v O - ( -

Retraites ouvrières et paysannes 
En raison de l'intérêt que présente la 

délivrance de reçue comportant la valeur 
des timbres apposés sur les cartes des re
traites ouvrières et paysannes remises aux 
facteurs, M. le Ministre du Travail a déci
dé, qu'au cours de l'année 1923, cette pièce 
serait délivrée directement par les soins de 
la Préfectude, '» tout assuré en faisant ls 
demande et domicilié dans une commune 
où l'échange des cartes est effectué par la 
poste. 

0»iJtilJa>iJi|»l»ia»lil»lCM»l<IMa^'t»iU»l«t«tgtxt»ai 

* * ENJPEUK LIGNES 
AlNùsdrét elaol ctnQiy sdrét cmfhy elaoia vbgfom 

Vene. — Les souscriptions 4 l'smpruet ont 
atteint 4.254.Suu dollars. 

Bordeaux. — M. Charles Chaumet, rép, de gau
che, anc îen ministre, a été élu sénateur. 

Cliangal— Wai Pong Ping, commandant en 
chef chinois, a été assassiné. 

Paris — M. Ailles, ancien préfet du Bss-Hhin, 
s été nommé préfet d'Alger, 

•ru use* 

A la Société 

de Géographie de Lille 
» •• • 

Lo distribution annuelle 
des récompenses 

Sous la présidence de M. Auguste Crépy, 
président, la Société de Géographie de Lille 
a procédé hier 4 la distribution des récom
penses aux lauréats des concours orgam 
ses par cet important groupement les £j mai 
et 7 juin 1822. 

De nombreuses personnalités sssistaieui 
à cette cérémonie. Citons parmi elles MM. 
Chopin, chef de cabinet du Préfet du TMord ; 
Lyon, recteur de l'Académie de Lille ; le gê
nerai Lacapelle, commandant le 1er C A., 
etc. 

A l'issue de la dlstribption et après lecturv 
de divers rapports, la parole a été donnée è 
un conférencier, Mgr Baudrillart, de l'Aca
démie française, qui e (ait une intéressante 
causerie sur l'Argentine 

L e P a l m a r è s 

JEUNES GElfS 

prix Paul Crépy. — Bourse de voyage, 
dune valeur de 700 francs. — Sujet : u Le*. 
Vosges ». M. Charles Lecompt, étudiant 4 
la r acuité des Lettres. 

Monographies communales et études géo
graphiques concernant ta région du Nord. — 
Prix de 500 (rancs : M. hume Leuujoi, étu
diant 4 la Faculté des Lettres. 

Prix Nicoile. — Bourse de voyage en 
Angleterre, a une valeur de <oO Iiuuca, ré
servée aux éievea «le l'hcoia supérieure prn 
tique de Commerce et de J industrie : M. 
Marcel Brune. 

Géographie commerciale. — 2* série. — 
sujet : u Le colon, pu>» producteur, pays 
untmulttctui'ii-r •>• Prix coiisidUuii en ouvra
ge» géographiques d uue vuioui de 10U Ir. et 
une madame d'argent, olierte par M. le 
ui mis ire du Commerce et ue 1 industrie . 
'Mlle Vvunne rUueaucuuri, eléve de itteost 
buperieuie de Commerce pour jeunes lilies. 

Enseignement secondaire. — ire série. — 
Sujet : » Lmde tmgiU.se » : 1er pux, mé
daille de vermeil, M. André Soumiez, i>cce 
Ue lourcomg ; lie prix e^-uniuu, MM. Jeau-
Marie Cuutois, ecoie jeouiie-u Arc, Jeun Ate-
carez, lycée l'auilierbe ; 1er accessit, MAI. 
Kene r-'ray, lycée de lourcomg ; *e, Ceurges 
Ctiariet ; Jle. Julien CUesquiéie, drluubour-
din ; 4e, Pierre Picquei, institution Nolro-
Liome des Victoires, HOUIKUX. 

ne série. — Sujet : « Le Jura «. — 1er prix, 
MM. Jean Oieuuomié, lycée tr'aiduerbe ; 2e, 
Paul Boulanger, lycée de Tourcouig ; Ici 
accessit, Albert Slree ; 2e, Maurice Ueinatue, 
oV. Marcel Celèvie, lycée de JJOUOI. 

3e série. — Sujei : Les prmdpaux types 
de plateaux. — 1er pris, MM. Hené Delcourl 
oe Vaienclennes ; te, Jules Callens, d'Huu-
bourum ; 1er accessit, André Deicourt, de 
Vaienclennes ; 2e, Michel Poulet, lycée de 
Uouiu ; 3e, Alexandre Henaid ; 4e, Michel 
Landrieu, de .Vaienclennes. 

4e série. — Sujet : «'Les Pyrénées • (avec 
croquis). — 1er prix, MM. Jean Magot; 2e, 
^ ves Brochen ; 1er accessit, René Kohn, 
tous trois du Lycée de Tourcoing. 

Enseignement primaire supérieur. — Ire 
séria. — Sujet : u L'Australie » (avec cro
quis). — Prix Leonard-Uauel (voyage à la 
mer). — 1er prix, MM. Endré Flament, école 
proless. de rournes ; 2e, Manus l-'ardoux, 
école prim. sup. Hauhourdln ; Je. Pierre Le
dit, école prof, de jYcumes ; 1er accessit 
ex-œquo, Georges Duhem, école prof, de 
tournas ; Pierre Thibaut, école pr. sup. 
Hauhourdln. 

2e séria — Sujet : « Les lies Britannique» 
(avec croquis). — Prix Léonard-Danel 
(voyage 4 la mer). — 1er prix» MM. Gérard 
Desiméon ; 2e, Lucien >ilelle ; 3e, Albert 
Herts, tous trois de l'école prof de Tournes ; 
1er accessit ex-eequo, Myitii Dumoulin, 
école prim. sup. lluuhourdm ; JeanMeuris.se 
de Roubaix ; André Thibaut, éc. prof, de 
Fo urnes. 

3e série. — Sujet : « Géographie physique 
de l'Amérique du Sud » (avec croquis;. — 
Prix Léonard-Danel (voyage 4 la mer:. — 
1er prix, MM. Paul Honoré; 2e, Robert Van-
sielegheni ; 1er accessit ex-œquo, Albert 
Gouhle, Pierre Neyrinck, Pierre Subayrolle, 
de Roubaix. 

Enseignement primaire élémentaire. — 
Ire série. — Sujet : « Suède et Norvège ». — 
1er prix, MM. Kléber Hœfman ; 2e, Jean 
Piéton ; 1er accessit Hubert Anouille, de 
l'école supérieure d'Haubourdin. 

2e série. — Sujet : « Les grands fleuves de 
la France et les villes qu'ils traversent ». — 
1er prix, MM Michel Uion ; 2e, Marcel Da
lliez, école primaire supérieure d'Haubour
din ; 1er ac:essit, Emile Mescliaert ; 2e. 
ex-oeque, Louis Bossut, Lucien Sévéno, de 
Roubaix 

JEUNES FILLES 
Enseignement secondaire. — l ie série. — 

Sujet : u Les industries hydroélectriques de 
France et leurs applications, les centres 
principaux, les diverses formes, les projets ». 
— 1er accessit, Miles Irène Neyrinck : 2a 
Claire Mérelle, collège de jeunes filles, Rou
baix. 

2e série. — Sujet : « Quelles sont les cau
ses géographiques qui déterminent une forte 
densité de la population dons certaines ré
gions du globe ». — 1er prix, médaille Par-
not, Mlles Reine Walkens ; 2e, Alicie Du
hem ; 3e, Lucienne Vandônbulke ; 1er acces
sit, Marguerite Walkens, collège de Jeunes 
filles, Roubaix. * 

4e série. — Sejet : • U PoJorne a. — J * 
prix. Médaille Pernot, Mlles Thérèse Qui. 
net ; 2e, Agnès Bêghin ; 1er aocesstt, Marte-
Louise Lacry : 2e, Jenny Fairoo, collège de 
jeunes filles, Roubalx. 

Enseignement primaire élémentaire. —< 
2e série. — Sujet : « Les grands fleuves de 
France «t les villes qu'ils traversent ». — 
1er prix, Mlles Louise Gottrande; 1er accès* 
ait, Marthe Lehaine, école de la rue d ls ty . 

-* -ooa~e 
Association Régionale 

des iymnasfes du Nord 
et du Pas-de-Calais 

I W m W e e générale a en lia hier à LiOk 

L'assemblée générale de l'Association ré* 
gionate des gymnastes du Nord et dn Pas-
de-Calais a eu lieu dimanche 4 9 heures du 
malin, à la Mairie de Lille, sous la prést* 
dence de M. Wachmar. 

De nombreux délégués des deux départe
ments y assistaient 

Après la lecture du procès-verbal de Ut 
dernière réunion, on procéda au renouvelle
ment du iiers du Comité central. Ont été 
réélus : MM. Léon Vincent, vice-président ; 
Paul Debenne, secrétaire-général ; GuiUeu-
me, membre. 

Délégués des Unions d'arrondissement. 
Ont été nommés : Pour Lille, M. Dubrulle ; 
pour Fresnes, M. Paillon ; pour Valencien-
nes, M. Théry ; pour Béthune, M le doc
teur Carré : pour Douai, M. Cordier : poun 
Cambrai, M. Claude ; pour l'Union du lit
toral, M. Decupper. 

Treixe nouvelles sociétés ont été admises 
oe qui porte le nombre 4 100 pour le grou' 
pâment. 

M. Debenne donna lecture du rapport mo» 
rai et M. Lepaul exposa la situation finan' 
cière, en démontrant toutes les difficulté^ 
rencontrées pour pouvoir arriver 4 bouclel 
le budget. 

Quelques renseignements furent fournis 
par M. le docteur Tauchon, concernant la 
fête-concours qui doit se tenir 4 Valencien. 
nés cette année. 

M. Wachmar, président, parla de la 45a 
fête fédérale qui doit avoir lieu cette annéd 
4 Rouen. 

On décida ensuite la réorganisation du 
Bulletin de l'Association. Puis M. Théry* 
préconisa la création de nombreuses s e c 
lions féminines. 

Après la nomination d'une Commission' 
inter-scolaire, la séance fut levée. 

LE BANQUET 
A 13 heures, on banquet réunissait IeS 

délégués et les officiels dans l'immense 
salle du Gymnase de la Place Sébastopol, 
pour fêter la reconstitution de toutes les 
sociétés. 

A la table d'honneur, on remarquait : 
MM. Wachmar, président ; Morain, Préfel 
du Nord .: Lyon, recteur de l'Académie ; la 
général Qin;r Griffiths, vice - président ; 
Moithy, adjoint au Maire de Liile ; Dron 
et Auguste Potié, sénateurs ; Thalamas, 
inspecteur d'académie ; Saint-Venant, Pas-
quai, Vandame et Crespel, député., ; Deie-
poule, président des Amis de Lille ; le doc
teur Tauchon, de Valenciennes ; Vincent-
Cousin, président de la Fédération des so
ciétés de tir du Nord et du Pas-de-Calais ; 
Petit, président de l'Association des sociétés! 
de secours mutuels ; le commandant Cronv 
bet et le capitaine Viseur, des sapeurs-pom
piers de Lille ; Grimpret, ingénieur en chfil 
du département, etc. 

A la fin du dîner, M. Wachmar, excusai 
MM. Loucheur, Daniel-Vincent, le généra! 
Lacapelle et l'abbé Lernire, et remercia lea 
personnalités présentes, i l salua respec
tueusement la présence de M. le Préfet M 
Nord. 

M. Wachmar dit toute la reconnaissance1 

qu'il avait pour l'administration municip ï 
do Lille qui a institué des cours d'éducati./ii 
physique dans toutes les écoles de la ville 
et prêté son concours pour l'installation dd 
Stade des Flandres. 

Le président fit ensuit* l'historique Ai 
l'Association fondée 4 Cambrai le 15 août 
1879. Il démontra tous les bienfaits dd 
l'éducation physique et fil part aux parle
mentaires oe tous ses regrets de constate* 
que le budget allouait une somme de cin
quante millions pour l'amélioration de la1 

race chevaline, alors qu'il ne donnait que1 

cinq millions pour le développement de lai 
race humaine. Il termina en donnant ren<< 
dez-vous aux convives pour l'année pro* 
chaine. 

Moithy, adjoint au maire, fit l'éloge de M* 
Wachmar et promit tout son concours pour1 

le développement de l'éducation physiquej 
M. Auguste Potié démontra la nécessité 

de pratiquer la gymnastique. 
M. Dron signala le besoin de quitter les] 

salles de gymnase pour enseigner l'éducv 
tion physique en plein air. 
M. Morain, Préfet du Nord, termina la sé

rie des allocutions en apportant le témoi
gnage de sa sympathie et en stipulant touC 
l'intérêt que le gouvernement portait H 
l'Association. 

Cette journée mémorable entre toutes rea< 
tera gravée dans les annales de l'Associa» 
tion. 

K a y o < » 

Le Congrès de ta Fédération 
Socialiste du Pas-de-Calais 

A l'heure ou nous mettons sous presse, 
le compte-rendu du Congrès fédéral de T~>i 
ne nous est pas encore parvenu. 

Nous ls publierons demain. 

car il «ai inutile que vous paasiei par la 
labrkrue J« v »ie v o u * l e montrer. 

Il la précéda le long d'un corrMor e t o a -
TTH une porte qui donnait sur la saierie, 
au-dessus des arcades de pierre, faisant 
ainsi communiquer Stanville-House avec 
U tahrioue. • 

— Voici... A l'extrémité, le bureau des 
comptables est 4 gauche en entrant, au 
bout d'un couloir. Mrs Oaner vous indi-
cruera votre travail 

U inclina la tête pour prendre congé 
d'elle et fit quelques pas dans la direction 
de son c a b i n e t - Puis, se ravisant, 11 re
vint 4 le jeene fille. 

— Bncore on mot . . Donnes-moi donc le 
titre de coueko au lieu de ees appellations 
cérémonieuse* oui s'ont pas de raison 
d'être. 

Elle balbutie, eeJele d'une nouvelle sur-
pris» : 

— Certainement-, si voue te voulea. . 
ta rentrant dan* son cabinet, Hugh 

a'eealt de nouveaa à son bureau. Mais au 
lien de se remettre à écrire. U appuya son 
e i eece contre sa main et resta Imanoblle, 
l e physionomie songeuee. 

On eouo lé«er tut lrapp* e l e Port*, peu 
apree... Lady Laurence vaneit demander 4 
son file des renseignements eu sujet de 
ivaieare rai appartenant qu'elle déalrait né
gocier. Il las roi donna avec le claire briè-
<Mté oui lui était habituelle ; pela, comme 
ell* allait ee lever pour se retirer, U l'ar
rêta du eeeta 

_ Je voes demanderai un Instant en
core, me mère... Cet apraa-uldi, J'ad ren-
eeatré Lihasie revenant de faire ea* t a-
ï — r - Poux Caroline. Tout a'ahord, 11 
eut eoBUtsn d'attendre un* heure gros fa 
i m e i l i , ear cette «aient était prêta à se 
troueer mai de ehaleur oaam» 1 » )'sj aper

çue. En outre, J* me demande comment 
vous autorises Caroline 4 lui donner des 
ordre*, comme si elle était 4 son service T 

Un vif étonnement apparut sur la phy
sionomie de lady Stanv-ille. 

— Mais, mon cher ami, je ne vol* pas 
ce que tu trouves de réprehensibla r... Li
liane est destinée 4 une situation très mo
deste. Il faut donc lui apprendre 4 cheir. 
4 tout supporter... 

— C'est probablement pour cela que 
vous l'habillez de façon tellement., pau
vre ? 

— Oui. car c'est une petite orguellleuaa, 
qui a besoin d'être matée, une enfant trie 
portée 4 la coquetterie.. 

— Elle m'a oaru au contraire simple «t 
sérieuse Maie enfin, je ne la connais pas 
encore assez pour me prononcer catégori
quement 4 ce sujet... Néanmoins, je n'ad
mets pas que cette Jeune fille, ma nopllle 
et cousine, dont j'assume la charge pécu
niaire, soit mis* de cette mantère-la. que 
voue ne tolereries pes pour vos femmes 
de chambre. J'en ai été humilié pour nous. 
cet aPTès-mldt 

— Vraiment. Hugb. Je regrette beau-
cou-i t... Dée demain, je verrai 4 l'habiller 
autrement» 

— Vous n'auras plus l'ennui de voue en 
occuper, ma mère. Bile m'a demandé toet 
& l'heure de lui permettre de chercher une 
situation, pour n'être plu* 4 notre char 
ga ; je lui ai offert alors une place de 
comptable dan* mes bureaux, ee «ruelle a 
accepté. D* e* fait, elle recevra des ap-
Dointemente oui lui permettront de suffira 
4 son entretien,. 

La physionomie de lady Laurence laissa 
voir une surprise mêlée de Titre setlstac-
tloa. 
---— Oh 1 t e la prends daaa tes bureaux. T 

Tant mieux 1 Elle saura 14 ce que c'est 
que d'être sévèrement tenue I Maie «M» est 
trop jeune pour utiliser elle-même l'ar
gent que tu lui remettre*. Je lui achèterai 
le nécessaire... 

— Ne vous donnas pas cette peine. Li
liane le fera très bien seule, j'en suis per
suadé. 

— Mais, mon ami, tu n'y penses pee t 
Cette petite n'a aucune expérlanoe, et aile 
est certainement coquette, je t* l'affirme. 
Tant que je l'ai tenue, cela a bien été 
Mais si elle se volt libre de s'habiller à 
son idée 1... Avec cala qu'elle es fait i é j4 
suffisamment remarquer, 4 cause de cette 
figure... de cette chevelure que toutes me* 
exhortation* n'ont jamais pu p"rwnlr h 
lui faire coiffer convenable... 

— Jtetime au contraire, qu'il est néces
saire de lui laisser quelque liberté, pour 
juger comment elle en usera. 

Le ton net et décisif areec lequel Hugb 
prononce es* mot* avertit lady LauJence 
qu'il n'y avait pas 4 tUSiatar. 

— Du moment où ta croie celé préféra 
bl«... Il sera toujours tempe, d'ailleurs, de 
changer ces dispositions, ai noua en voyons 
la neoeaait*. Mais je suis enchantée, réel
lement, qu'ails devienne ton employée I 
L'esprit d'Indépendance que J'ai combattu 
de mon mieux, chat alla, ta sotte fierté que 
J* n'ai o s complètement taira disparaître, 
trouvèrent 4 qui parler en la parsemas 
d'un maître qui ne les ménagera pas L-
Oui tu s* eu 14 une excellente idée, mou 
cher Hugh t 

Une lueur d'ironie travers*, les yeux 
bleu sombre. Mais lady Stanville ne la vH 
pas. Ella était complètement satisfaite, 
san* le moindre arrière-pensée, à PMee 
que cette Liliane dont le courage «t 1er cal
me fierté lfaritaJent, allait an trouver du 

matin au soir, quotidiennement, sous la 
dura autorité que tous redoutaient Car, 
bien que son fils n'eût pas encore trente 
ans. elle le considérait comme un être ex
ceptionnel, inaccessible 4 toute émotion, 4 
toute passion, dédaigneux de* commune* 
faiblesses, et elle demeurait incapable de 
s'imaginer qu'il pût s'intéresser 4 la 
beauté de Liliane. 

Le soir de cem ême jour, comme la Jeu
ne fille allait s'asseoir 4 sa place habi
tuelle, au bout de la table, lord Stanville 
dit impérativement au domestique • 

— Mettez donc le couvert de Mlle de 
Sourxv 4 ma gauche, Dominich. Qu'est-ce 
que cette idée de le placer 14-be* T 

Liliane qui ne comptait plus les etonne-
ments ce jour-là, s'assit donc près de son 
tuteur. Ladv Laurence avait eu un léger 
mouvement de surprise et de contrariété, 
car cette réglexion de son fils était un blâ
me pour elle, qui avait donné se* Instruc
tions 4 Dominich. Mais elle n'émit aucune 
observation et se contante de diriger vers 
se Jeun* parents son habituel coup d'oeil 
hostile dont Liliane avait renoncé 4 s'é
mouvoir. 

IV 

Dans l'après-midi du dimanche, trois 
Jours phi* tard, Liliane accompagna ch«c 
«lie* se* amie* Kathleen et Delsy, ea sor
tant daa vêpres. Lady Stanville et Carrje 
s'étaient rendue* 4 l'Hôtel de Ville, où ea 
donnait une conférence qu'avait accepté 
de présider lord Stanville. 

Le Jeune fille avait donc un peu de 
temps 4 consacrer è MU amies, avant que 
rentrassent la tente le nièce. 

Dans le sakA, Joe. arrivé dans ta nuit. 
faisait l s sieste, Dalax el le rai cbttouU 

1er le nés* avec son g a n t II se redresse 
brusquement en demandant '• 

— Eh bien, quoi ?... Qu'y a-t-û t 
Puis son regard tomba sur Liliane qnn 

riait doucement Alors 11 ae mit debout en 
s'exclamant : 

— Ah 1 c'est la Belle aux cheveux d'or î 
Elle lui tendit sa fine petite main, qu'il 

•erra chaleureusement Son regard ébloui, 
admirateur et tendre, s'attachait au Joli 
visage souriant. 

— Vous êtes encore plu* délicieuse que 
l'année dernière, Liliane 1 

Elle rougit, et prit un air sérieux 
— Il était convenu que vous ne dévies 

Piua me faire de compliments. Joe. 
— C'est vrai ! Mais ils partent tout 

seul* 1... C'est votre faute, aussi 1 Est-ce 
qu'on a de* yeux pareils î Et oes cheveux l 

Liliane lui tourna le dos. 
— Bonsoir mon ami- Je reviendrai 

quand voua aerss parti. 
— Oue vous êtes susceptible I... Mai* je 

me tel* 1 Allons, venei vou* asseoir. J'ai 
apporté des g&teeux de Londres. — ceux 
oue vous aimes. Lily Ma tante va nous 
servir le thé, q i i me semblera cent fois 
meilleur... Bon. j'allai* encore en laisser 
échapper un : 

Il avait toujours son visage rieur et 
doux, le blond Joe Joli «arçon, de petite 
taille, mince et gracieux, la physionomie 
tin peu efféminée. U s'habillait avec une 
élégance trop recherchée. Au moral, coeur 
excellent et tête légère. Il ne cachait guère 
«on admiration pour Liliane mais «allège!, 
tout en affectent ne ne pas le prendre au 
aérien», maintenait entre e u ' , avec beau
coup de tact une attitude de bonn« ca
maraderie dent le Jeune homme n'avait 
Jamais cherché 4 dépasser les limita*. 

Kathleen, Jetant sur une taMs, son pefc 
roissian, a'écria : 

— Dévie. Joe, -e que vient de noue i m 
prenons Liliane f s 

Daiey répéta d'un ton d'horreur ; 
— Oui. devine ?... La oeuvre amie l \ 
— Quoi donc 1... Quoi donc t 
— Oui. que lui arrtve-t-il, à cette pau

vre Liliane ? 
Ce* dernier* mots étaient prononcée paJ 

Rosetta qui entrait, la théière 4 as maizu 
Kathleen dit lugubrement : 
— Elle entre comme comptable 4 la f*A 

brique t 
Joe bondit 
— O ciel L.. Vous, Lfliene T... voue, « « 

rectenient sous 1* joug de lord Stanville 1 
Elle eut un sourire mélancolique. 

— Peut-être o e sera-t i i pae pins pe-
asot que celui de sa mère. 

— Mais est-ce lui qui von* a offert, oq 
imposé celaT 

— Non, pas imposé t.. Je dois même dire! 
que c'est moi qui le lui ai demande. 

Elle fit alors succinctement le récit des) 
incidents qui avaient marqué cette Journée 
où, pour la première fois lord Stanville 
avait paru se rappeler 01111 était son tuteur-

— En résumé, il m a témoigné autant 
d'intérêt qu'il lui est sans doute possible 
d'en avoir pour une ai petite perarmasJii*, 
concrut-elle. 

Joe protesta : 
— Eh bien, vous n'êtes pee difficile LW 

Vous faire travailler dans ses hureanx.«J 
vous, sa cousine ! 

— Il juge cala plus convenable que d e g s e 
laisser travailler dans le* bureaux d'uni 
étranger, mon char ami. 

tmgiU.se
JeanMeuris.se

